
Payable d'avance, par an..........83,
do quatre mois.. 1.00 

0.25
1.00

do un mois.. 
Edt, Hebdomanaire, par aa.

ABONNEMENTI

Economie «le 35 pour Cent
En achetant vos marchandises à la grande 
v°nte à sacrifice du fonds de Mavaut et 
Lanigan à leur ancien m 'gasin,

113 Rue Rideau.

Ce fonds de commerce a été acheté ar- 
gant comptant à

65 cl» dans la Piastre.
Conditions de vente : Argent comptant et 

Un seul pris.

BRÏSON, MAI & Co.,

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, parZllgne...00.10

•M»

Tous les lours
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine...
A long terme, oonditioos spéciales

,T O TJ R 1ST A. JL. QUOTIDIEN
f

LA SOCIÉTÉ DE PIBLIllTE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MDFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

GRANDE VARIETE
DE

Cages pour Oiseaux

E. G. LÀ VERDURE
Ko. 96 Bue i IDEAU.

A ‘1S aux PROPRI TAISES

BUVElTES ET MAGASINS DE 
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou do magasin en confor
mité de l’acte des licences d'Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel- 

demandcs doivent être présentées à 
l'inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel de ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 heures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des lieeices.

Ottawa, 17 ears, 1*84.
2 s.

0

Ottawa et Hull, Lundi, 31 Mars 18846e année No. 77
M

ÜSSEX Nous avons été heureux de voir I de chemin de fer sera construite 
; entre Winnipeg et la côte ouest de 
la baie.

Les dépêches annoncent une les 
pavillons flottent à mi-mât sur tous 
les édifices publics de la Confédé
ration en signe de eeuil pour la 
mort du prince Léopold. Les funé
railles du pjince auront lieu samedi 
prochain.

L’impératrice Eugénie a été la 
première à aller présenter ses con
doléances à la reine Victoria à 
la nouvelle de la mort du prince.

Les résolutions de condoléance 
seront présentées dans la chambre 
des communes en Angleterre au
jourd’hui. M Gladstone, qui est 
malade en ce moment, fera un 
grand effort pour être présent.

LE CANADA le Free Press rendre hommage, l’au
tre jour, au mérite des traducteurs 
français comme il l*a fait. C’est un 
bon point, dont nous tenons compte 
à notre confrère. Nous croyons, 
seulement, qu'il a mal interprété 
les sentiments de M. Thomas White, 
qui. nous avons lieu de le croire, 
est disposé à traiter les traducteurs 
aussi bien que les sténographes.

\
Ottawa et Hull, 31 Mars 1884

1CHE, HULL
Questions du Jour
LES traducteurs françaisoutes soi tes

àHONS Le débat qui s’est fait mercredi 
dernier au sujet des sténographes 
et des traducteurs de la Chambre a 
remis sur le tapis toute la question 
de la traduction. On dit que le 
comité des débats songe à établir, 
par manière de faux-fuyaut, une 
comparaison entre les salaires des 
traducteurs permanents et ceux des 
traducteurs du Hansard.

Nous ne croyons pas, pour notre 
part, que le comité soit dans des 
dispositions semblables, et nous 
avons lieu de penser, plutôt, qu’il 
jugera la situation purement et 
simplement, suivant les vues ex
primées en Chambre par les députés 
français, et abstraction faite des 
autres considérations et comparai
sons.

Il ne s’agit pas de savoir si les 
traducteurs permanents sont juste
ment rétribués ou non, mais de 
savoir si la chambre estime que le 
travail des traducteurs des débats 
vaut celui des sténographes. Nous 
sommes d’avis qu’il n’y a pas de 
doute possible sur ce dernier point. 
Si les sténographes ont droit à 
$2,000 par session, les traducteurs 
ont droit au même salaire. C’est 
ce l ui ressort du débat de mercredi, 
et nous sommes convaincus que 
MM. Coursol, Ouimet, Landry, 
Amyot, etc., sont résolus à mainte 
nir la position qu’ils ont prise à cet 
égard, de même que sir Hector 
Langevin, dont la vigilance spéciale 
éclate chaque fois qu’il s agit d’in 
térêts nationaux à défendre. Si la 
chambre a forcé la note en accor 
dant $2,000 aux sténographes elle 
est tenue de la forcer également en 
donnant le même salaire aux tra 
ducteurs français. Agir autrement 

r « serait se déjuger et porter le public 
à croire qu’elie vst partiale.

Ainsi que nous venons de le 
dire, il ne faut pas mêler les deux 
questions, et nous comptons sur M 
Blake, qui paraissait si anxieux 
l’autre jour d'empêcher qu’on ne 
confondit la cause des traducteurs 
des Débats avec celle des sténogra 
phes pour empêcher ou’on ne mêle 
la cause des traducteurs des Débats 
avec celle des traducteurs perma
nents de la Chambre.

Nous considérons que le travail 
de ces derniers n’est pas assez ré
tribué. Leur bureau coûte ac 
tuellement beaucoup moins qu’il 
ne coûtait il y a quinze ans, tandis 
que la somme d’ouvrage a plus 
que doublé. C’est un calcul très 
simple. En 1858, les assistants 
traducteurs avaient $1,600 par an 
née, tandis qu’ils n’ont que $1200 
ou $1400 aujourd’hui. Le ’seul 
traducteur qui soit suffisamment 
payé est le traducteur des procès- 
verbaux, qui touche $1800.

Mais encore une fois, là n’est 
pas la question. Que l’on s’occupe 
de faire mieux payer les traduc
teurs permanents, mais que l’on 
n’aille pas prendre leurs salaires 
comme point de comparaison pour 
les traducteurs des Débats lorsque 
la Chambre a déclaré que le tra
vail de ceux-ci deva;t être assimilé 
à celui des sténographes.

PETITES NOTESJE:

C’est mercredi prochain la vota 
lion à Gaspé.

On redoute beaucoup 
dation à Montréal. L’eau monte 
rapidement.

Les steamers venant d’Europe 
ont rencontré beaucoup de monta
gnes de glace sur leur route.

L’audition sur la contestation de 
l’élection de M. Gaboury, député de 
Laval, a été fixée au 8 avril.

L'Evening Canadian, journal de 
Toronto, a cessé de paraître après 
une existence de dix huit mois.

e visite,
lues,
Billets,

une inon-;
Le courant vers le Nord-OnestTraites,

Enveloppes,
Une dépêche de Détroit nous 

apprend que vingt-deux wagons 
remplis de passagers canadiens 
sont partis de cette ville vendredi 
dernier en destination du Dako.a 
et du Manitoba. Sur ce nombre 
douze sont pour le Dakota et dix 
pour le Manit .ba. Des dix wagons 
en route pour le Manitoba, un a 
été pris à Stratroy, deux à Wood- 
stock, un à Ingersole, deux à Til- 
sonburg, un à Botliwell, un à 
Strayner et deux à Saint-Th

-tires funéraires,

AVOCATS compagnie d’éclairage élec
trique de Windsor se propose d’é
tablir son système à London et 
Chatham.

La oinas.

i.
idoyer, L’INONDATION
as,

M. Gaboury, député de L'aval, a 
pris son siège à Québ e sans s»1 
faire présenter, contrairement à la 
coutume parlementaire.

Le froid qui est survenu tout à 
coup, samedi soir, est venu à pro 
pos diminuer la crue de la rivière 
Rideau. Si l’eau avait continué à 
monter avec la même rapidité, 
nous aurions aujourd'hui de nom
breux désastres à déplorer. Le pont 
Cummings et le pont Saint Patrice 
auraient sans doute été emportés 
par les glaces, 
le disions samedi dernier on a 
fait sauter la glace avec de la dyna
mita auprès du pont du chemin de 
fer Saint-Laurent ce qui a facilité 
l’écoulement de l’eau. La voie du 
chemin de fer est cependant cou
verte de près de trois pieds d’eau 
en arrivant à la gare, et les passa
gers sont obligés de descendre au 
chemin de Montréal et se faire con
duire en ville en voiture. Le che
min de Russell, de même que celui 
de Gloucester était coim-rt par 
l’eau samedi et hier, et les parties 
basses des habitations situées non 
loin de la rivière étaient remplies 
d’eau.

Obpositions.
Fiai,

Inscription*,

Payez vo're abonnement d’avan 
ce et "vous aurez droit aux magnili- 
ques portraits de sir Hector Lange- 
vin et de l’honorable M. Cbapleau.

La votation à Gaspé aura lieu 
mercredi, et nombre dé politiciens 

1 partis de Québec pour aile- 
travailler à l’élection de leur can 
didat.

AIRES Gomme nous

son

es,
îsporls, 
Protêts, 

iligations, elo.
MM. R. R. Dobell et Gie, de Qué 

bec ont obtenu, cet e année le con 
fournir le bois de eons-trat pour 

trnction requis par le gouverne
ment impérial,

i
i Le gouvernement n’a pas encore 

décidé à quel endroit se fera l’ex 
position de la puissance du Canada 
cette année. On demande $100,000 
pour cette exposition.

Monseigneur Carberry, lu nou
vel évêque de Hamilton, est arrivé 
à New York, hier. Il en repartira 
mercredi pour prendre possession 
de son siège à Hamilton.

La bibliothèque publique ouverte 
Toronto le 17 mars 1884, semble 
être déjà trop pe .ite pour contenir 
les lecteurs. L’instruction par la 
lecture, telle est pour la plus grande 
partie, Li cause du succès des An
glais.

Le maire de Montréal, M. Beau- 
dry, a refusé l’indemnité annuelle 
de $1,000 qui lui a été votée à la 
place de celle de $2,000 au’il avait 
auparavant. Il a attaqué ouverte
ment au conseil da ville l’échevin 
Rainville, l’auteur de la motion qui 
a amené l’état de chose.- actuel.

Commissaires

mliori,
)rès jugement

A L’INSTITUT CANADIEN
1•rSSIER La séance du cours des familles 

à l’Institut, hier soir, a été l’une 
des plus nombreuses que nous 
ayions encore eues. Il y avait plus 
de 150 personnes présentes.

La séance s’est ouverte par un 
duo, chanté par Dlle Jane Aumond 
et Mde Gélinas, le “Quisest homo” 
du Slabat de Rossini. Venait en
suite la conférence de M. L’étoile 
sur la navigation aérienne. Ce 
monsieur s’étant trouvé tout à coup 
indisposé, M. F. R. E. Campeau a 
bien voulu continuer la lecture du 
manuscrit de M. L’étoile. M. le 
professeur McCabe a fait voir, en 
rapport avec cette question, des 
vues magnifiques avec la laute 
magique.

En troisième lieu, :e solo w Pro 
Peccatis,” du Stabat, a été très bien 
chanté par M. Ed. Gauthier. Mde 
Chnstin a rendu avec beaucoup de 
succès “ Elia Mater,” de Neukomou

Le chœur d’Orphéon a terminé 
la soirée par le chant de “Jérusa
lem” de Galba ; Mde Gélinas faisait 
le solo.

)e Saisie,
De Vente,

IESORIERS

ique d’électeurs*

me
>APIER
5 Ils reste sept des enfants de la 

reine Victoria vivants, la princesse 
impériale d’Allemagne, qui est déjà 
grand’mère, le prince de Galles, le 
prince Alfred, duc d’Edimburg, le 
vrince Arthur, duc de Cannaught, 
la princesse Louise, la duchesse de 
Hesse et la princesse B. atrice.

Le comte de Paris et les autres 
membres de la famille d’Urléans 
sont allés visiter la chambre mor
tuaire du prince Léopold à Cannes, 
hier. Un piquet d’infanterie fran- 

iendre les 
restes

S BAS
a

rés par la Pos: 
oute spéciale et

Voici les chiffres des soumissions 
pour le contrat des impressions du 
conseil de ville :
C. W. Mitchell........................$1,350

Sans les rôles de cotisation 1.050 
Le Canada 

Sans les tôles de cotisation 900
Le Citizen........... ....................

Sans les rôles de cotisation 670 
A S. Woodburn 

Sans les rôles de cotisation 600 
James Hope et Cie 

Sans les rôles de cotisation 575 
Le contrat a été accordé à M. 

Woodhurn.

ITS:
çaise est arrivé pour 
honneurs militaires 
mortels du prince lors de leur dé
part pour Londres.

, par an, S3.01 

tiebd., do 

invarit; bleme: l

aux
1,200

829
Il semble à peu près prouvé que 

l’on peut pénétrer toute l’année 
par le détroit dans la Baie d’Hud
son et que les ports de cette baie 
sont ouverts de quatre mois et demi 
à six mois de l’année II est hors 
de doute maintenant qu’une ligne

900

850i Publicité , *
VIRE. La véritable vie est celle dont 

tous les iuslan ts sont bien employés.

,

Me i il tls ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES!!

Allez au grau il DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, ilana les salles d’encan de

T1CK1BERRV, 29 RUE SPJRKS,*®!
en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $0 à $20, de 
de loupcervier, il’ouvs du nord et japonnais.

ours il m'eu reste qu 
vendu lf>n peaux de li 

>ots en pelleterie s 
meut, car les prix

INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.
d'-Sur 33 

seulement, et j’ai 
verrier. Mes cnpc 
. jsi très rapide sont trèsREPRESENTATION :

DaiiN l’apre—midi a 3.30 lira,
EXCEPTÉ LES LUNDIS

l e soir a S lien res.

Admission, 10 C. nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

\ enez tous au grand dépôt do robea de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu'aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TA Ch BERRY',
Encantour.

GRAND

ARROSAGE UES RUES ™aSasla de Quilles
DK

L. GrR t :Le comité de l'aqueduc a recommandé 
au Conseil d’adopter les arrangements 
pour l’année courante.

lo Q le le prix payé pour l'arrosage des 
r les n’excèdant pas la somme de cinq 
cems par pied de f ont.

2o Que les rues suivantes seront définies 
par règlement municipal comme élant les 
ruen et sectlo s sur lesquelles l’arrosage 
se fera, à moins q o la majorité des 
tribuables ne présentent à l'inco-i re d s 
pétitions au greffier de la cité, d ici au 
Mardi 15 Avril 1884.

Hue Wellington—Du pont Duflerin à la 
rue Commission r.

Rue Queen West—de la rue Wellington 
à ia me Broad.

Rue Duke—de la rue Queen à la rue 
Bridge.

Rue Broad—de l’Aqueduc au pont Sus
pendu.

Rue Middle—de la rue Bridge à la rue 
River.

Rue Sparks—du pont des Sapeurs à la 
rue Lyon.

Rue Maria—de ia rue Elgin à la rue
Bank.

Rue Elgin—de la rue Wellington à la 
rue Lisgar.

Rue Metcalfe—de la rue Wellington à 
la rue Maria.

R e U’Connor—de la rue Wellington à 
la rue M ria.

Rue Bank—de la ru# Vittoria à la rue 
Maria.

Rue Lyon—de ia ruo Wellington à la 
rue Albert.

Ruh Albert—de la rue Bay à la rue Con
cession.

Rue Rideau—du Canal Rideau à la rue 
King.

Rue Mosgrove—de la rue Rideau à la 
George.

Rue George—de la rue Sussex à la rue 
William.

Rue Cumberland—de la rue Rideau à la 
rue York.

Rue Sussex—de la rue Rideau à la rue 
Dalhousie.

Rue York—de la rue Sussex à la rue 
Dalhousie.

Rue Nicholas—de la rue Rideau au lot 
No. 6, coté Est, Sud île la rue Waller.

Rue Daly—de la rue Nicholas à la rue 
Cobourg.

Rue Théodore—du Canal Rideau à la 
rue Waller.

Au cas où il serait nécessaire de faire 
ârroser une plus grande étendue que celle 
indiquée ci-haut, une pétition sign e par 
la majorité des contribuables de la partie 
qui désire obtenir l’arrosage, devra être 
présentée au greffier do la cité avant le 15 
Avril à midi, demandant que l’arrosage 
soit fait, vu «ju’quoun arrosage ne sera fait 
cette année, a moins que îles pétitions pour 
ou à l’encontre ne icit présentées.

Par ordre du comité de l’aqueduc.
ROBERT SUtVTEES,

Ingénieur de la cité.

" A. V1<»N,
Entrepreneur Met

N -. 530, Hiie SUS . Uti.wa,
M. GRATW est loin, 

treprendre quelque truviv

ConstrucÜon et réparation de faisons
xd'en-

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétente, et à
des ouvrier»-

UES PRIX 1RES AiQDERËS.
1er üot. 1883 la

AVIS
AVIS est par le présent donné qu’en 

vertu de l'article 34, du chapitre 107, des 
Statuts Refondus d’Ontario, tous les cré
anciers Jet autres personnes ayai t des 
réclamations contre la succession de feu 
J. Fabien Gingras, en son vivant du villa
ge d'Archvihe, dans lo comte de^Carleton, 
Traducteur franç is à la Chambre des 
Coma unes, dé édé le, ou vers lo sixième 
jour de Février, A. D., 1884, devront trans
mettre à M. A. Gobeil du ministère des 
Travaux publics à Ottawa, le ou avant le 
quinzième jour d'avril prochain, un état 
indiquant leurs noms et adresses, avec le 
detail complet et la preuve de leurs rôcla- 
maiions cont e la dite succession et les 
pièces, s’il y en a, établissant 
lions, et que après le dit quinzième jour 
d’avril prochain, les exécuteurs soussignés 
procéderont à l’administration do 
cession du dit feu J. Fabien Gingras, et à 
en distribuer l’actif à ceux qui y ont droit 
en ne prenant en consiilé ation que les 
réclamations dont ils auront alors reçu 
avis, et que lus dits Exécuteurs no seront 
pas responsables pour le tout ou partie de 
l'actif de la dite succession envoi s aucunes 
personnes qui ne leur auront pas donné 
avis de leurs reclamations lors de la dite 
distribution.

cos réclama-

Daté à Ottawa, ce 15 murs, A. D., 1884 .
PflILUMBNB GINGRAS.
T. G. COURSOL LES.
A. GOBEIL.

Exécuteurs testamentairs de feu J. F. 
Gingras.

4 ins 1 fs

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machine» 

à Coudre des
NKILLEVHEM f AIÎHKlUilK
et aux conditions les plus la îles, compre
nant (pour usage «lu aestique;
Royal, Wilson, NlewRi t, Wood, Wan

ner, .Neu SI«M.iil, ««bâte, 
Wheeler el Wilimn.

(Machines à Coud/e pour fabrique) 
Wanzer L) et F.

Singei de Wilson No. 2. 
dachines de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
flachines de Jones à rapiécer pour ec

fabricants de chaussures.

Ottawa, 21 Mars 1884
6 ins-2 f. s.

FÜMbZ 
LES CIGARES

CABLE
R. W. MART LMET

36, Une Biüean.

El PAIE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

1er Fév. 1884 la

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliciteurs de brevets d1 Inventa* 

Dessins de Fabrique, - J arquas 
de Commerce e1 de r'ois 

Agences et Correspondant-» aux Etrier 
Unis, en Angleterre et en ' rrm-e.

J. COÜBSOLLE ; vio,, 
Chamrk Victoria, 

Vis-à-vis e bureau de revets,
OTi WA, Out.

B. P«—Boltfl 68.
24 î'év. 18833 Ht.
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»( LE SOU PC

Morlot faisai 
trop brusque, i

te.

1 —Alors, dit- 
tremblait malg 
ez que madame 

W fils souhaitait® 
quis de Coula 
rer de sa fortui 

—Oui, je le < 
si l’opinion de 
de chambre de 

Les yeux de 
s’enflammèrent 

Cependant, 
auquel se livr:

1 r à puis un instan 
soudaine ne 
Son esprit, on 
eide, restait et 
bres.

><

Assurément, 
cien concierge 
l’avait vivemei 

«, c’est autre ch 
savoir.

Toutefois, il 
ce qu’il venait 
avait la clef 
voulait pénétre 

Après avoir : 
de café :

— M. Pastou 
ge du fils du 
lange ? demane 

—Attendez ; 
au mois d’août 

—Au mois d 
lot, qui ne p 
tressaillir.

—Il aura d< 
ans ajouta le v 

—Vous ave: 
mémoire, mont 
Morlot.

—Mais oui, 
vieillard flatté 

—Je suis pe: 
vous souvenez 
naissance de l’e 

Le vieux ch< 
—Non, répc 

rappelle pas la 
Au reste, c 

le fils de M. 1 
au château de 

—Ah ! c’est 
Coulange qu’il 

—Oui. Dès h 
dame de Pern) 
fille au châteai 
ment de leur 
bonne marquis 
ture. Bien du - 
ment ! Elle n’é 
ble, monsieur, 
depuis près d< 
l’avais pas vu 
les traits tirés, 

VMI pouvant à peii 
rait cru voir ui 

—Dites-moi, 
tour, j’ai ente 
bonne marqui 
songeuse et t 
s’il y avait en 
inconnue, un 
chée.

—Oui, mad 
est toujours ur 
aujourd’hui, el 
elle est guérie. 

—Elle a don 
—Oh ! très i 

Elle a eu une 1 
ladie ; imagine 
pouvait pas vo 

Morlot épre 
sement.

—La petite 
interrogea-t-il 

—Non, son 1

t

(

t

1

1
î

!
» 4 •

t

ne.
—Oh ! sa fil 

même chose, e 
rait qu’elle ne 
C’est quelque: 
naissance de 1 
lienne qu’elle 
aller mieux, e 
qu’elle fit de 
renvoyer sa r 

—Ah! vrair 
—Elle 1 s a ( 

elle les a chase 
n’ont pas renai 
tel de Coulanf 

Morlot ou

i

*
«

yeux.
—Pour qu’e 

extrémité, dit

A
fetjixTEMOKJNAlüi CONVAINCANTJJORRESPON JANCE.NASHUA GLACE ! GLACE !bibliographie

Je me suis démis l’épaule à la suiv 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 

appelés, mais ne purent re
mettre mon bras à son état naturel. Aj m 
121 jours de souilrancos atroces, j’ai la : à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le brn? ei 
position, mais les nerfs étaient telleme: • 
contractés que je ne p avais plus que piit; 
mon bras à ange droit. Lm ni: I- ,. 
raissuient êbe en lil d’acier ; j’ap liq-.b 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool 
du vinaigre, du Brandy et Je l’ain.. v 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre ai.. 
et liniment d huile. C’est le remède qi.’. 
donné les meilleurs résultats. Je m ■; 
trouvé que dans une plia ru- rie et en relu, 
quantité, et ayant dema>- aux ph&rrné 
ciens pourquoi ils ne garuiiieul pas f e i> 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uoi : 
ne savions pas que ce remède avait au
tant de valeur. ” Ils ont été tellemeiu sa 
tisfaits de mon témoignage que depuisii 
en ont acheté et en ont vendu des ,uar 
l'tés. Mais comme je ne pouvais atte drt 
vu que l’on parlait déjà de 
l’influence de l’Ether pour operer sur .pu 
bras et détendre les nerfs. J’ai picb-i 
vous écrire immédiatement pour vout < 
mander de menvover six bouteilles, ■ • 
avant que la seconde lut épuisée, les . ,i :> 
étaient détendus et je pouvais me per i 
de mon bras avec facilité et sans don;eu:

Permettez moi de vous dire que ..v 
nous servons habituellement devoir ar 
nica et liniment d’huile comme ruinée. 
pour les brûlures, écorchures, en toi se:, 
maux de reins et en général pour i-mu - 
les maladies externes et cela avf r c'a 
meilleures résulta is qu'aucun reine. ;e î< 
peut donner. Mon médecin do .ne son e 
lière approbation ,i ce remède.

Votre tout dévoué,

Le Travailleur parle dans les ter- j’ai reçu la lettre suivante que je pubiie 
nies suivants de Nashua : avec beaucoup de plaisir :—

Il y a plus de 3,500 Canadiens à „ _ . _
Dialogue entre un instituteur et un Nashna ime belle église, et un M 1 Devl,n<

paysan. prêtre de talent, et de vertus, M. aJ“Vvo/ ctaffiVriSAÏ
- , . „ . l’abbé Jf.au. V. Millette, dont la a0“fé u" de 10a chapeaux 51 celebre8'

Nous lisons dans la bazetle rres p;mne eJtercée et l’esprit mordant jonn
Campaqncs : ont été jadis admirés dans plusieurs bon et duriblp, et devant garder sa forme

Nous ne saurions trop recomman ,ournaux longtemps. Eh bien ! monsieur, je m’en
der à nos lecteurs un excellent petit Cp p,.êt're dévoué vient de faire revenais ch-z moi, hier soir, sur les.........opuscule ou. vient de jaratoe sous co^,ire un couvent spacieux, et '5=^^™

ce titre . Les liantes e J ’ des religieuses y enseignent 1an. «aucune. Ce matin il parait être comme s’il
dialogue entre un înstitulcur et un gjajg je français à plus de 40Cr Vivait cou é avec une brique. Je vous 
paysan. enfants. Une société Saint-Jean- demande de me payer les dommages ou je

Le Sommaire des douze entiv tiens Baptiste, la seule organisation ca publeirai ce qui précè e.
dit à lui seul l’imporiançe et la naj[enne. rallie plus de cent me aï- 
portée de l’ouvrage. bres sous la bannière du secours

Nos libraires devrai en. se pro mutuej 
curer ce petit livre pour le répande A Nashua pas de variations du 
parmi les cultivateurs. baromètre de l’opinion ; labo îssoîe

En vente chez MM. Uesclee, ue c»egt je prêtre, et comme il inspire 
Brouwer et Cie, Editeurs Bruges, j t .us «rande confiance, on res- 
(Belgique), et chez tous les libraires. , son ;ugemenl éc aire 

50 c l’exemplaire, par poste : GO c |1 
l’exemplaire (12 cents).

Les Plantes el les Engrais.
Nous, soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 septembre,

glace par jour pour la saison.....
20 Ibs par jour \ our la saison.........
Au mois, 10 Ibs. pi r jour par mois

Le tout payable d’avance.
Aucun ordre au mois non acco 

du montant requis, ne sera pris en > 
ration.

leurs furent

10 Ibs. de
.$5.00 
,. 7.50 
<, 1.50 

do ....... 2.25

je regrette de dire qu’il ne m’a pas 
e satisfaction. On me l’avait garanti

impagné
considé-

(Signé.) J. CHRISTINA Cm.
D. N. CHARLEBOIS 
M. LAPOINTE & Cm ŒUVRESOttawa, 21 mars 1884.

Lu Restaurant “ (JM ”
J'ai répondu à celte lettre de la manière 

suivan e :—
Von cher John—J’aurai beaucoup de 

plaisir à payer le coût de votre chapeau. 
Les chapeaux sont exposés aux aventures, 
surtout les soirs d’assemblée. Il est très 
possible que votre chapeau ait été coupé, 
brisé avec une bri |ue mais vous pouvez 
être sûr que le projectile est venu du 
dehors. Vous avez peut-être emporté la 
brique chez vous dans votre chapeau à la 
suite de l’accident.

Faites bien votre examen, John, et si 
vous vous croyez encore maltraité, je pai- 
rai les dommages,

Je n’en continurai pas moins cependant 
a ventiie autant de chapeaux que possible 
malgré l’accitlent qui est arrivé au xôtre.

Je suis, cher John, votre très dévoué,

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n'est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, hui- 
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des uames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des diners 
privés

DE

me mettre - vu
Z

S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire
(suite)

CHAPITRE II
on obtient un produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’y a pas de maladie ni d’indis
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible iu

le plus petit enfant.

I

•* NOUVELLES SOIRÉES CANA
DIENNES”

20 mars 1884

J. A. FOU IN VILLE
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By.OttaWu

Nous acusons réception du nu 
méro de mars des Nouvelles soirées 
Canadiennes. Voici le sommaire de 
la livraison :
I Le retour de la pêche (poésie)

Nap. Legendre.
II La Vereiidrie—Denj. Sulp1.
III L’Acadie—Frédéric Gerbié.
IV L’Isle aux Démons.

VII L’Isle aux Démons.
VIII Spes ultima.
IX Seuls—Louis H. Taché.

V L’amitié (poésie)— Ernest Mar 
ceau.

VI Les Vieux créoles (G. W.Cable: 
—Ls Fréchette.
Les Nouvelles Soirées Canadiennes 

commencent leur troisième anné 
d'existence. Notre ami, M. Louis 
H.Taché, secrétaire privé de (ho
norable M. Chapleau, qui est 1. 
fondateur et le directeur de cell 
élégante et intéressante revue, li 
a donné au début de l’année 1881 
une impulsion nouvelle.

valide ou
“ Des path

Flottant entre la mort et la vie. " 
Depuis des années, et abandonnés pa.- les 

docteurs qui soignaicut spécialement ia i 
ladio de Bright et autres maux des reir 
foie, de poitrine, ont été guéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névrose, pe. de 

sommeil et diverses autres maladies oarti- 
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le U; ;.na-

Inflamatoire et chronique, ou sonffra 
ofule!

trysipèle !
ons rhumatiques, impurev du snug, 

dyspepsie, indigestion, en un mol do •eûtes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la pre 
parties du monde connu

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

R. J. DEVLIN. A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

Tu
Kkvd. D. Gooiiuk,

Pembroke, N. Il,

VEAUAyant soullerl du Rhumatisme peadan 
longtemps, on ni a conseillé de fane Pe
sais de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un sa 
lagement immedia., et maintenant je su. 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. J. Dacikh, rue Sussex 

Ottawa.

AGNEAU,2» aA. .L.OJW
VENANT d’être REÇUS

LARD SALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., et*.,
A des prix qui défient toute compt 

tition.
du

De l’é 
Fluxv StiÈ^Une visite est sollicitée. 

Ottawa, 28 mars 1883
UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

Un assortiment complet d’é
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

CHAPEAUX !les Amers de Houblon; 
uve dans lovt.es les

♦I. 11 A tu Ai J,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

PETITE GAZETTE MODES DU PRINTEMPS.
L’assortiment de Chapeaux est dec plus 

lets, et dans—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 

; Longues de McGalr. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 

| et IL F. MacCarty, Ottawa.

, « tlVS LES DERNIERS GOITS
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 BCE BIBEAU. Venant directement des manufactures,
LA VALLÉE DE L’OTTAWASAUVÉE PAR UN CHIEN JACOB ERRAIT Marchand dk

PEINTURE Capots k Caouchouc, —Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

50 pages—25 cents.

Une demoiselle Louise R..., âgjx i Chez M. Laurent Duhamel vous 
nunr-intp.qpnt an< nnasértan! i trouverez un assortiment de Vian. ISbl J « fraîches de toutes sortes aurrasrsa.*; a. ; :

nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une ”isite est respectueusement

Parapluie», 
U ii v rage s falls par les Sau

vages, elc.
ET DE VITRES, 

526 RUE SUSSEX 
OTTAWA

N. B.—Un Ameublement de Salon ^ en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçantc^ur.pit ds, 
le tout pour $40.00.

27 eetebre 1863 H. L. COTElan’ayant pour toute société qu'u: 
chien, elle finit par être possédé: 
de la monomanie du suicide. Der 
nièrement, elle résolut de metti 
fin à ses jours, et, dans sa folie, n 
vouiaut rien laisser apiès elle, eli ' ’Oincitee.
elle entassa dans ses p .ches un- i Les propriétés de la Diphthérine 
somme de 15,000 fr, tant en actioi ; |u Dr N. Lacer'e inapréciables pour 
qu’en billots da banque ; puis el! | toutes les maladies de la gorge, des 
sortit avec son chi: n, se rendit bronches et des poumons.
Asnières et gagna la campagi e. Aucune préparations n’égale les 

Après s’àtie p. omenée, élu s’a Vmers Canadiens du Dr N. Lace rte,
rêta sur les bords de la berne ;t : l0ur guérir la dyspepsie des tuber-
préc.pita dans Veau. Une ci.'."on ! mieux et l’hydropisie. 
tance fortuite permit à deux mai 
niers de 1 sauver. Avant de n 
tre son proje’, à exécution, Ml 
R..., ne vouiaut pas se sépare, 
son compagnon fidèle, se fera 
attaché à la ceinture au moyeu 
sa laisse. Une fois dans le fleuve 
le chien se mit à nager et empech 
ainsi Allie R. de disparaître immt 
diatement.

IV AUTRE TEMOltiXAtiK M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
1 aires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

128, Rue Rideau.
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prepara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première bolto a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j’avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C'est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE

Gradué du collège i 
dclphie et du collège 
Toronto.

BUREAUX,

des dentiste de Phila- 
royal des dentistes,

Les propriétaires trr uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

IX, 25 rue SPARK-1,
(En face de l’nôtel Russell.) PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etudo

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a17 mars 1883 la

SPRUCINEPoudres de Condition d'Âlexandf»Les directeurs de pensions, insti 
uleurs et autres trouveront cons- 

; am me nt, au magasin de musique 
j ie F. Boucher, 158, rue Sparks un 

hoix varié de cantates pour distri
butions de prix, fin d’année, fêtes 
le supérieurs, visite de pasteur et 
l’évêque; ainsi qu’une splendide 
oiler.tion de romances françaises 

spécialement publiées pour Pen 
' iionn

Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu 
au public, pour lo soûla*, 
ment immédiat et la gn. 
rison de la Toux, du Rhun ■, 
de la Bronchite, de Vfci - 
rouement, de la Croupi e 

y fiL d® tomes les maladies de » 
Gorge et des Po 

A vendre part 
50c la bouteille.
B. L.ldcGALE, Chimisti 

Montré*

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sut 

son commerce de bois.-- 

25 cents

BOULES ï’Otllt II- lUHlXONè
t

ET AU': RES

Al E 1> K C1 N E S GKLSRREh
POUR LES

CS2hiLC>'«7-«a.iaa.:8sc U!25 e'
Agent t Ottawa:—(’. ST1LATTON. 

Coins des rues Daihousie et Saint-Patrick
^8VIS.—Les médecines ci-dessus, célé

brés dans tout le Canada pour lem 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. .! ■ mets donc le public et 
garde contre les .entrelaçons.

ALivres de comptes—Ayant reçuJ'ai reçu 25 boites de Haddock 
fumé de la maison D. Wyer et Cie, lernièrement un grand lot de livres

le compte, j’oftre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 

; i’ordinaire. Profitez de l’occasion 
; t venez faire une visite à la librai- I ie Can ad if: u ne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Su

mm D’HABITSA. X. Talbot,
Portland, Me., que je vendrai à G cts 
la livre, d'ici à Pâques.

N. A. Satard, rue Dalhousie.
LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE -

AVOCAT. D’AUTOMNE ET D’HIVERT. ALEXANDER
Suit les cours du district d’Ottawa.

ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
rue Albert.

ta0 Nov. 1882

Hulï,r52 CHAPEAUX et CASQUES,Ë. VËZIM Brochure de 40 pages—25 cts10 mars est des p us considérables et comprend 
lu n tes les nouveautés.ssex.

—J. L. Beaudry, maison de tail- 
;iir New-York, No. 523, 

lussex. Pour un habillement de 
remière classe, venez au No. 523, 
ne Sussex. Un magnifique essor
aient de draps, tweeds anglais et 
:ossais vient d’etre reçu. Une 
isite est sollicitée.

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 336, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’AV
^Assortira, nt complet de Bagues,

Epingles, Boucles d*oreilles. M 
en oT et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl

E. VEZIBTA,
Porte volNine tin VARKTV HAÏ I..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Notre as:,oi ument est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer enrue

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—M VOMTT A BON MARCHE.MESSIEURS,—

J’ai l’honneur de vous informe: 
que mon assortiment de marchai; 
dises pour le printemps est mainte 
■ant des plus complets, et je serai 
très heureux que vous vinsse 
visiter mon établissement. Je pui. 
vous offrir ce qu’il y a de plus non 
veau en Tweeds français, ang Gu
et écossais pour habillements. J’ai ' 
aussi les plus belles étoffes que l’on | 
puisse désirer voir.pour pardessus ! 
ae printemps. Mon assortment rit- 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant atta 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. G. Auclair. j 
Etablissement de Tailleur Broadway, I 

133 rue Sparks, Ottawa.

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit ;
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

' Trois Pistoles....
Rimousili.............
Campbellton......
Dalhousie.
Bathurst 
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean 
Halifax....

Le train s° race, rds A “lu Courbe 
.le» Cuaudière a.eu m tram du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant 4 
a courb* «les Chaudières avec le Grant 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

Anne nux
NOTRE ASSORTIMENT DE

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 
9 15 p. m. 

... 11.17 p. m.
..........12.52 p. m.

.......  4.00 a. m.
.......... 7.30 a. m.
..........12.45 a. m.

CHEMISES
doPIANOS IIEINTZMAN, 

carrés et droits, 
ORGUES HARMONIUMS 

Bell et Karn,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente elle

■le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.
do
do
do
do
do VAMETE PRESQU’INPINIE DE
do COLS,/. doWorkman, Bush et Cie,

I *>8. i ue Spark
CRAVATES,do DCFUON & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
MO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

(frÿ1 On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

XICHOIRS,
GANTS,Pas de humbug—Encore un non 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 

qu’il avait perdue, 
ie pareille découverte il 
us lieu de rester chauve. Avis à 
us les intéressés.
A ce sujet, il est bon que nous 
?munissions ceux qui font usage 
la Valéria contre la disposition 

générale à en employer plus que la 
•!’t-eclion l’indique. J1 est absolu

ment nécessaire de se conformer 
uictement aux directions. L’excès 
t nuisible.

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêles.
Une douzaine de Portrait*.

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Sussex, coin de la rue Rideau.

277, RliE WELL1MT N.

G. Gagné et Cieevelure Avec 
n’y a

5 mars. 1883 lales lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend j 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le lret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG.

A. PHILIPPE E. PASIET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :

Coin ies flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1888.

D. POTTING BR,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 1882
569 rue

18 Oct. 1883la la. la

:

f

*

TUS CANADA, 31 Mars 1884

t
• ;



Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laine Montreal.. 

Arrive & Ottawa.

niS æ

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS El AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* «l’hiver, <*0111- 
meifinut Lundi, 564 l>ec. ISëîi.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’hewree suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

ThTABLEAU DES MRS. K »ww

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LRCHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Am-riqne, 

sont attaches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le» trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 

les points àChicago et tous 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi po 
bany, New-York, 
tous les points 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almo :te, Renfrew, Pern 
broke • I tout ?• les stations in- 
i • i : -, fai-iint connection

ur Utica, Al- 
, Buffalo et 
à l’ouest viâ

i, i . iu c l a de C-iv.ton avec
le trains mixte pour Brockvihe 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou-* » erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

S6T 36 RLE ELGIN. TW
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
archer baker,

Surintendant-général.
W.6. YAJIHOUfE,

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

r,(f RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Deeresiers smivra lee eeura du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELüIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

•eurAeaiKS airaâaiMTâia:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Norther», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phamljc,

do
do

Capital et Actif Réuuis
au delà de

m, $40,000,000 -w

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

i et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations M-nicipalcs et Scolaires, Fa
briques tt Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui ts :

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan
tage à correspondre ar*c

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel Ruaaell^riie 

Sparks, Ottawa.

de Cemmerce et Droite i* AuteurMarques i 
enregistrés. 

1er déc. lau

, 31 [Mare 1864

*

4
le eut réellement à se plaindre 
d’eux

—Je vous l’ai dit, ils l’ont 
horriblement souffrir. Rien ne 
m’ôtera l’idée que ce sont eux 
qui l’ont rendue malade comme 
elle l’était.

—Oui c’est bien possible, fît 
Morlot.

—Ah ! ils ont été punis com
me ils le méritaient. Ils se trou
vaient à merveille chez M. le 
marquis ; ils étaient bien logés, 
bien nourris, et, comme je vous 
l’ai dit, les véritables maîtres. Ils 
commandaient, ordonnaient, les 
domestiques n’obéissaient qu’à 
eux. J’ai vu M. le marquis être 
obligé de sortir à pied parce que 
madame de Perny et son fils 
avaient disposé de ses chevaux 
et de ses voitures. Eh bien, 
voilà ce que madame la marqui
se n’a plus voulu endurer ; et 
un beau jour elle s’est dit : “ Il 
faut que mon mari et moi. nous 
soyons maîtres chez nous.”

—Est-ce que madame de Per
ny est riche ?

—Elle est très pauvre, au con
traire : mais M. le marquis lui 
fait une pension. C’est égal, 
pour elle et son fils, les beaux 
jours sont, passés, comme <i it la 
chanson.

Morlot avait sa tête dans ses 
mains et réfléchissait.

—A quoi pensez-vous ? lui 
demanda Pastour.

—A ce que vous me disiez 
tout à l’heure, et je me demande 
pourquoi la bonne marquise ne 
pouvait pas voir son fils.

—Une idée de malade, mon
sieur !

—Elle ne l’aimait donc pas ?
—Oh ! on ne saurait dire cela; 

une mère aime toujours son en
fant.

—Pourtant, monsieur Pas- 
tour.......

—Dame, c’est vrai, c’était bien 
extraordinaire. Jamais une ca
resse, un mot d’affection, pas 
mémo un regard, insensibilité 
complète ...Et cela a duré plu
sieurs années.

—Et le marquis ne disait 
rien ?

—Rien II était malheureux, 
voi'à lout. D’ailleurs, que pou- 
vait-il dire? Il voyaii bien que 
madame la marquise était mala
de. Et puis, il l’aime trop pour 
oser lui faire seulement une ob
servation. Enfin, grâce à Dieu, 
madame la marquise est revenue 
à de meilleurs sentirai nts.

—Ah ! elle aime son fils main
tenant ?

—Oui. Depuis quelque temps 
elle ne le repousse plus, elle lui 
parle, elle l’embrasse ; mais com
me Firmin me le disait tout à 
l’heure, elle ne l’aimera jamais 
autant qu’elle aime sali le ; c’est 
toujours ta petite Maximilienne 
qu’elle préfère.

Et M. de Coulange, aime-t-il 
son fils, lui ?

—Oh ! pour ça, oui. Et si ma
dame la marquise a une préfé
rence pour sa hile, lui, au con
traire, aime mieux son fils que 
sa fille.

—Etrange ! murmura Mor
lot.

Et il se mit à réfléchir, tout 
en achevant de prendre son café 
par petites cuillérées.

Suis-je enfin, et réellement 
cette fois, sur la piste que je 
cherche depuis si longtemps ? 
se disait-il. L’enfant du mar
quis et de la marquise de Cou- 
longe est-il le fils de Gabrielle ? 
Tout me le dit. Oui, mais rien 
ne me le trouve. J’ai toujours 
peur de ce maudit guignon, qui 
est à mes trousses. Et puis, ce 
serait une sottise de me livrer 
trop vite à la joie : J’ai eu déjà 
tant de déceptions !... L’enfant 
est né à Coulange au mois 
d’août. C’est très-bien. Mais 
il peut n’y avoir qu’une coïnci
dence.

Sur toute la surface du globe 
il naît mille enf: nts par heure ; 
j’ai lu cela dans je ne sais plus 
quelle statistique.

La marquise n’aime pas ou 
n’aimait pas sa fille. Evi lem 
ment cela n’est pas naturel et 
pourrait être une preuve.

(A suivre.)

Bonnes nouvelles poor Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus 
qu’àprès le carême pour 35 centins 

E D Seguin. 
Bloc Poulin, rue Principale.

FEUXIiLETOlT

FAUTE BT CRIME la pinte.

PAS DE HUMBUG !TROISIEME PARTIE

* La Valeria continue d’opérer des cures 
étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être expédié à MM. I.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

(SutVel

>( LE SOUPÇON GRANDIT

Morlot faisant un mouvement 
trop brusque, avait relevé la tê-RES te.

1 —Alors, dit-il d’une voix qui 
tremblait malgré lui, vous croy
ez que madame de Perny et son 

W fils souhaitaient la mort du mar
quis de Coulange pour s’empa
rer de sa fortune ?

—Oui, je le crois, et c’est aus
si l'opinion de Firmin, le valet 
de chambre de M. le marquis.

Les yeux de l’agent de poliee 
s’enflammèrent.

Cependant, malgré le travail 
auquel se livrait sa pensée de- 

| h | puis un instant, aucune clarté 
soudaine ne venait l’éclairer. 
Son esprit, ordinairement si lu
cide, restait enveloppé de ténè- 

'* bres.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. I.aviolette et Nelson,

PharmaciE
Montréal.

-vous la bonté de m’euv 
tes de la Valeria. J'en ai f 
boite et le résultat a été tel qu 

cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur

Auriez 
12 boi f!ÏÏ

f

Vai

Votre tout dévoué,
G. A. Girouaud,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.rtS de L’OUEST
Assurément, tout ce que l’an

cien concierge venait de lui dire 
l’avait vivement intéressé ; mais 

-, c’est autre chose qu’il voulait 
savoir.

Toutefois, il sentait que dans 
ce qu’il venait d’entendre, il y 
avait la clef du mystère qu’il 
voulait pénétrer.

Après avoir avalé une gorgée 
de café :

— M. Pastour, savez-vous l’â
ge du fils du marquis de Cou
lange ? demanda-t-il.

—Attendez ; il est né en 1853 
au mois d’août.

—Au mois d’août, répéta Mor
lot, qui ne put s’empêcher de 
tressaillir.

—Il aura donc bientôt sept 
ans ajouta le vieillard.

—Vous avez une excellente 
— mémoire, monsieur Pastour, dit 

Morlot.
—Mais oui, mais oui, fit h 

vieillard flatté du compliment- 
—Je suis persuadé que vous 

vous souvenez de la date de la 
naissance de l’enfant.

Le vieux chercha un instant. 
—Non, répoudit-il, je ne me 

rappelle pas la date.
Au reste, cela se comprend, 

le fils de M. le marquis est né 
au château de Coulange.

—Ah ! c’est au château de 
Coulange qu’il

—Oui. Dès le mois d’avril, ma
dame de Perny avait emmené sa 
fille au château. J’étais là au mo
ment de leur départ ; j’ai vu la 
bonne marquise monter en voi
ture. Dieu du ciel, quel change
ment ! Elle n’étai- p is raisonna
ble, monsieur. Il est vrai que 
depuis près de trois mois, je ne 
l’avais pas vue. Pâle, maigre, 
les traits tirés, les yeux ét ints, 
pouvant à peine marcher, on au
rait cru voir uu fantôme.

—Dites-moi, monsieur Pas- 
tour, j’ai entendu dire que la 
bonne marquise était souvent 
songeuse et très triste, comme 
s’il y avait en elle une douleur 
inconnue, une souffrance ca
chée.

—Oui, madame la marquise 
est toujours un peu triste. Mais, 
aujourd’hui, elle ne souffre plus; 
elle est guérie.

—Elle a donc été malade ?
—Oh ! très malade, monsieur! 

Elle a eu une bien singulère ma
ladie ; imaginez-vous quelle ne 
pouvait pas voir son enfant.

Morlot éprouva un vif saisis
sement.

—La petite Maximilienne ? 
interrogea-t-il avec attention.

—Non, son fils, le petit Eugè-

îes in 8, de 800 

l gravures—$3

vente chec C. O. Dacict, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

ottawi mint; works
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,E: LORDBEA- 

ET SIR JOHN it
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

■ CRUCIFIX,
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

ILD—Brochure

cents.

I Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce geere à Ottawa

J. F. G ARROW, 
no, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

E L’OTTAWA
< fses ressources 

estières, miaé- 

emins de fer, 

c—Brochure de

la.

CHEMIN DE FER
I":ents.

I “CANADA JW
LA

VOIE la plus COURTEVRIG-HT OU 

ON ET COM- 

BOIS—Etude

I est né?
' ENTRE! OTTAWA KT MONTREAL

Et tous les points à l’est,
tencements de 

’Ottawa et sut 

e de bois.--

CHANGEMENT D’HEURE.

a CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous I_.es Jours ’

CHARS PULLMAN.
* 4 •

Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883. lesltrainsjoir- 
culeront comme suit •
Flirtant «l’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.3
4.50 p.m. 8

i
3 FER CANA- 

’ACIFIQUE -
Montréal.

p.m.
.35
.20

1 pages—25 cta Arr. ft Ottawa. 

8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.60 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manchester 6.11 
Lowell 7.33 a.m., et 

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s. 

traiu partant” de Montréal à 
se raccorde avec l’express de nui? 
t de Boston et New-York viâ Spring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.4

Pr’l
4.";to

^-FRANÇAIS 

iscours pronou- 

4 octobre 1882 12.1C 
Rivei

m., Nashua 6.55 a.m. 
Boston 8.30

“•»

avec les

Ï*ne. du8.46
—Oh ! sa fille, ce n’est pas la 

même chose, elle l’adore, on di
rait qu’elle ne vit que pour elle. 
C’est quelques mois avant la 
naissance de la petite Maximi
lienne qu’elle a commencé à 
aller mieux, et le premier acte 
qu’elle fit de sa volonté, fut de 
renvoyer sa mère et son frèr..

—Ah ! vraiment ?
—Elle 1 s a chassés, monsieur, 

elle les a chassés ! Et, depuis ils 
n’ont pas remis les pieds à l’hô
tel de Coulange.

Morlot ouvrait de grands 
yeux.

—Pour qu’elle en vint à cette 
extrémité, dit-il, il fallait qu’el-

matin
veuan
field

e procurer ces 

lisant parvenu 

du Canada
4.30

t CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les paesag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars a la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagcr ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent étie obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés diaprés l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mis 
l’heure d’Ottawa.

t
nutes avec4e Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteillè. En vente chez C. ü. 
Dacier et H. F. MacGarty, Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des psaaagen. 

Ottawa, 19lier. 1888. ton.

GALLIEN-PRINCE
Hegociants-CofflinissionnairES et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
§ont, pour la Publicité, /es Correspondants de ce Journal.

Da Informent lee lecteur» que, si!» Tiennent en France, U» pourront prendre 
eoDiiaissnnce dans leurs bureaux, SI, rue Lafayette, des exemplaires les plus 

Journal dont le se-vlce leur est fait régulièrement par toutlétw-t* do ce
tes ,*HU<*buts

La maison Gallien ât Prince recevra toutes les lettres *iui pourraient lui êtrv 
adressée* pour des habita ms <k Canada voyageant en Europe, et le» remettre 
oo le» rêe*i>édiera aux destinataire» suivant les instructions qu’elle recevra.

’executor, dam 
principale- 

Parfumerie, 
nserve», 
fèwrerle,

I A«irw* m tison étantaussi maison decommission, esta mêmcd'e 
dr* ccüditUMi* avantageuses, les t tir.'-qui 
ment en tous article» portant une marque de fabrique con n y :
Spécialité» pharmaceutiques. Vins, Liqueurs, Pâtes et Co 
Chocolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Or: 
Ustensile» de testas aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

luile oo «ère donne» qu aux commandes accom 
on d’une ouverture de crédit dans une maison de 

L» Maison Gallien A Prince fournira du reste toutes ext 
saignements aux personnes qui voudi.ueut bien utiliser soi

tin seraient adross

uagnées de leur convenait 
banque importante.

ideations ou rené 
intermédiaire

’•v vwwvv

I 8E OEFIIR DE* -«NTREFV** 
ef list ImltàtU r»

i LE SEUL m
LA

VELOOTIE
oat. vinetà l'extrait

de rois de ntoztms
floor remploi

dor>na les mêmes résultats 
que celui de

POUDRE D3 RIS
Spéciale, préparée sa Bumutii; 
par conséquent, son action est 
saiuuure a la peau.

$

•>
i- Elle est adhérente et abso

lument it?visible; aussiconnnu- 
nique-i-tiitf-â la peau un* beauté 
et un aspect vti.u'ULÔ naturels.

*ni S* la So/ls a «60 /• hJepsa * S tr.
Ohes Cæ. PAY 

nsa, e. rue de faix, », rilB gC
Mun « .as rvee ut À

Humaeiew Lwprirtai. Pârûuiesn. («'

I’HUILEaeFOlE^rtORUE
t -s

le Vin à l'Extrait 
de Foie de morue i;

;;

! CHOMER
fHlët* LASStATtpCHEVFMtrti' ‘h

U.’pA h QuéDiic D E<1. &. C",
NuBuitex-tilimânes, 114. m «Ual-Jeau

VA A

BXPCW V df PAR'S 1871

3 MME
P ai . 4»«r OM du

Dr<J i âry
Dépositaires à Québec : Dr .4 .MORIN IC.

M. C 0. D ACIER a ces nuule •iurs eu dépôt à sn phm ni irir, i i rue missex

VIEUX DE 54 ANS PAUL T. C. UUIV AIS,
Arpenteur de lu Puissance et de la 

Province de QuébecL’Elixir Explorations et arpentages faits à la de
mande de- propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d'arpemage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V Eu lise. Ottawa..
Végétal liafcamiquit

X H. DOWNS JQS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes Funèbres
WT 265 et 261

RUE im iIOI SII,
OTTAWA,

A l'établissement te plus grand et le. 
plus complet de la province 

d'Ontario.

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Khmuen, la Toux, In €o«|iie 
lueheel toute- les iii»la«llen 

«les Poiiuiou*.

PRIX

25 cts. et ^1,00 la Bouteille.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres

VENDU PARTOUT, et par
6. 0. DACIER, Ottawa.

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 

jnt servies â point.
barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage dus demandes.
chez M.

14 ma'

Un

ItiT Ou peut s’adri sser ch 
Sénécal la n lit comme le jour

es ferronneries à bon mar- 
, allez chez,

Pour les mcillIh'l
NOUVEAU MAGASINMcliOUGALL*& CU/.NER

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHACDIERE8, OTTAWA,

PEINTURE, tapisserie, vitres
et VE VECCRA111>K

Ho. 208, Ruo MLH0U8IE, Ottawa
TKNU PAR

Et à MATTAWA, P.Q. GEO. PHILBERTMCDOUGALL & CUZNER
31 Oetebre 1888. la Propriétaire

Sirop des Enfants du Ur Eodarre
_ Ce sirop est prôna

del’K oie do Mode 
cine < • de Cbiru. 

i gie de Montréal 
ni té de Médeci 

(JM de l’Universiv 
àMn Collège Victo

M. GEO. PITILBERT. se charg 
comman le que l’on voudra bien h 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de 
pagne sont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ail;

e de toute 
il donner.

rendre une

mà GEO. PHIDBEET,^
208, RUE VALUOUSIE.

Il «r. 1894.ria. 9a.V, Le sirop des en 
fants est supérioui 
à toutes les prépa
rations calmante 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pit 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyasenterk 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canad

Pilules de Noix Longues Composées
^jiïuÉtô^
s£ h

De McOALK
heoôuvertcs ende famille 

enfants

« son certaine de 
Â toutes les aflet» 
)n lions bilieuses, 

torpeur du fok, 
maux de tête, 

• in di çes lions 
dissementi

du Dr Godkrrk e

a et les Etat:

PKIX, 25 cas. LA BOIJTW1.LK,

B. E. MuOalE, Cnimiste.
Motti 'n

etc
et de toute 

mauvais fonctionne-
prioiaire,

"malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommander 
comme étant un des plus sûrs et des plue 
i fficaces remèdes contre les maladies plue 
haut mentionnées. Elles ne contiermen" 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
rions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être adrom trô dans n’import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune <k 
ces substances déîétùea qui pourraient cf 

dre préjudiciab’ua à la santé des enfante 
ou des personnes âgée». Le; I’ilülzs rv. 
Noix Lo GUES COMfo: > 19. DE Mf'GALK, SODl 
préparées avec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longu et combiné 
avec d’autres principes ■ mx, de ma* 
nière à les placer au pr* -nu rang para 

îlules stomachiq- j jusqu’à pré
au public.

B. E.

1883

IWHCLES3MÉ CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT LOZ

ENENGE (or Constipation 
Biliousnesnj Headache

Sv ^>1 cTsilPEFlioR TO PILL:
c* >yV rvv #yand all other system 

regulating medicines 
■ B Jum. 'rn MBV mwm THE DOSE .’H t-MAI.l,
LAwIrFEifF the action promit 

THE TABTE DELICIOUS:
Ladies and children 

like IL
YPrice, 9fl e»ate. Large twxee, 66 centa

SOLD BY ALL DRUe0I9TS. '

toutes les pi 
sent offertes

MofiAÎ ifi, Chîmw'N
Mont. -1,A

1888 U
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SERVICE TELEGRAPHIQUE i
famille jusqu’à ce que les dégâts 
causés dans sa résidence, par l’in
cendie de vendredi dernier, soient 
réparées.

Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l’annonce d; M. Do
naldson, fabricant de fleur préparée, 
que nous publions aujourd’hui. 
Toutes les familles devront en de
mander à leur épicier.

Des salles du club Frontenac 
seront décorées avec goût. L’on 
commencera les travaux demain, 
et tout sera terminé dans quelques 
jours. Une 1 ssemblée spéciale du 
club aura lieu dimanche prochain.

M. Gareau est arrivé samedi soir 
à Ottawa, de retour du haut de la 
Gatineau, où il a fait chantier avec 
une soixantaine d’bommes à son 
service- M. Gareau rapporte que 
sur le haut des montagnes la neige 
est presque toute disparue. Dans 
les parties basses le passage avec 
les chevaux est très difficile, et M. 
Gareau a failli perdre plusieurs 
fois ses chevaux Hans son voyage 
de retour.

CANADA

30—Il s’est fait uneQuébec,
vente de 100,000 nieds de bois de 
pii, en c-Hte ville'à 32 cts le lied.

Un incendie a causé des dooma
ges Considerables dans le magasin 
de MM. Brunet et Laurent, mar
chands de nouv. autés, hier soir.

Trois-Rivières, 29—Les citoyens 
de la basse-viile redoutent heau- 

De l’aviscoup line inondation 
des vieux, cependant, ce désastre j 
n’est pas à craindre. Un ami qui 
arrive de Saint-Pierre les-Becquets 
confirme cet avis. On nous assuie 
en effet que l’amoncellement d m 
glaces qui cause la digue se form- 
vis à vis cette paroisse. Or, cette 
année, encore quelques jours de 
pluie comme hier, ou un beau 
soleil et la glace se mettra d’elle- 
même en mouvement.

Québec, 29—L’Electeur dit que 
M. J. C. Bossé, député de Québec 
centre, va remplacer l’honorable 
Andrew Stuart, promu à la cour 
d'Amirauté.

Il est probable que les élus de 
mercredi : l’honorable M. Turcotte,
MM. Robidoux, Boyer et Beau- 
champ, prendront leurs sièges à la 
séance de lundi soir.

L’antique construction jusqu’ici 
occupée par le barbier coiffeur Mc 
Williams, en face de l’hôtel Saint- 
Louis—l’une des plus vieilles mai
sons de Québec—va être démolie 
au printemps.

L’eau ruisselle à travers nos rues.
A Saint Sauveur, dans certains 

quartiers, le rez de-cliaussée des est condamnée 
maisons est presqu’entièrement frais ou trois semaines de prison aux Ira
inondé. On fait des canaux pour vaux forcés. . , ,
.................... .... John Wilson, accuse de désordre sur lalaissai passer 1 eau. rue Sparks, à 3 heures de l’après-midi, est

Levis, 29—Nous sommes a 1 epo- coudam.ié à $ô d’amende el $2 de frais ou 
que des grandes marées. trois semaines de prison.

Ce matin Venu a atteint une hau Mary Bowen, accusée d’être une habi- 
leur considérable et a causé des tuée d'une maison de prostitution est 
dommages en divers endroits. ^MTouMMîi»

Les qua'S et la un Saint-Laurent un iltytelier de la rue Si Patrick, est con- 
étaient inondés. damné à $1 d'amende el $1 de frais.

Dans les maisons on entendait lt Alfred iieddman, accusé de vanabon- 
craquement des planclieis occa 1 do e, est condamné à huit jours de prison, 
•ionné par la pression de l’eau dan- ;
les caves. \ $1 d'amende et tes frais.

Monsieur Simpson perd a p u ; Marcel ne Lacroix, pour aliénation men- 
près 81,500 de sel. ! taie, est renvoyée en pris n pour subir un

Toronto, 29—L’on est à prendre i ixomen médical, 
les dernières mesures pour assurer j 
le succès de la célébration du cin-1 
quantenaire de Toronto, en juin 
prochain. La procession compren
dra C,0ÜU membres des diverses Battle Creek, Mich, 31 jail. 1878. 
sociéts de cotte ville. Messieurs — Ayant souffert pen-

lant un certain nombre d’années 
,, l’indigestion et de débilité géné 

Hartford, 29 Orvm Todd, culti , ,ale . suivant l’avis de mon 
vatv.ir, demeurant pres d1 cell nédecin je me suis servi d'Amers 
ville, est mort des suites ueg. indu ; te houblon et je dois dire qu’ils 
qu’il avait contractées en soignai, n*ont donné un soulagement près 
un cheval souffrant de la uêm- : [U’immédht. Je suis heureux de 
maladie. ouvoir donner ce témoignage en

Santés, C. S., 29—Jos. Acwari ,ul. faveul. 
nègre, a été pendu, hier, en cxpi 
lion du meurtre de Simon G un 

Piccerville, Cal., 29 — Franc 
Ferres a été pendu, hier pov - 
meurtre de Wm et Jacob Wai ■■■>

Pan B--, narfins, Cal., 29—Y,’
R. McDonald, le meurtierde Ma .
O’Brien, a été pendu hier.

Tombstone, T. A, 29—Lesqu L 
meurtriers de Bribe-, O. W. Pan. 
pie. Dan Dowd, Wmo Delaiu <
Dau Kelley, out tous été peu. as. 
hier.

COUR ÜE POLICE
| Présidence du juge O’GaruJ

Ottawa, 31 mars 18P4.

Thos Shore, accusé d’avoir insulté son 
père samedi dernier, est condamné à $3 
d’amende el $2 de frais ou huit jours de
prison.

Annie McDonald, accusée de désordre, 
à $20 d’amende et $3 de

AV;S SPECIAUX

ETATS-ÜN/S

Thos <5. Knox,

Huile «l’Olive de première 
«inutile, pour brûler, a ven
ire mi gallon, chez N. A. 

bavard, rue l>alliousie.

Les mères ne connaissent pas— 
lombien d’enfants sont punis pour 
tre maussades, désobéissants et 
idifférents aux^remontrances ou 
‘compenses, simplement parce 
ü’ils sont en mauvaise santé ! Une 
une disait un jour au sujet d’un 

nfarit de cette sorte : “Les mères 
levraient savoir que si elles dou
aient aux j.-unes enfants de lége
rs doses de Amers de houblon 

Les membres de l’Union baint-i endant deux ou trois semaines, 
Thomas réuniront ce soir. | >s enfants seraient tout au gré des

arents.

CUEILLETTES DU REPORTER

Les gardes à pied du gouverneui 
géné:ai commenceront leurs exer | (]n défi—11 s’agit ni plus ni moins
cices annuels, ce soir. | que de savoir quel est le restau

, , , mt le plus populaire d’Uttawa.
Un grand nombre de peiso nés ,g VOyageurs qe commerce, les 

ont visite les ponts sur la riviere. ;51teurs 6à Ottawa pendant les 
Rideau, hier apres-nudi. -ssions soutiennent tous que c’est

Le professeur Wiggins admel ’ restaurant Iroquois tenu par M. 
s’être trompé dans ses calculs au • Grulton *aÇe £ar.e
sujet de la tempête prédite. aux Chaudières. Cette opi

on est pat tagee aussi par la masse 
Les assises criminelles du comti s citovens d’Ottawa, et M. Grat

deCarlcton s’ouvriront demain, i n la mérite bien, car son restau-
Ottawa sous ia présidence du jugi mt est certainement un des mieux 
Ross. nus d’Uttawa. Les vins, liqueurs,

gares, etc., y sont de première 
i (iialité.Un jeune homme du comté 

Carleton a été arrêté, samedi api è 
midi, pour avoir volé une montu
d’or.

Ottawa, U.tt., Kl .lumet 188U
(Vier Monsieur,—,l’ai bon coup «Je plai

sir à re- mninunder l’Elexi: de Down, pour 
!f*s rhumes, la toi: v, el toutes les allections 

imons, soil pour les enfants ou ! -s 
i' fi ai la n i t*>* j*ondant fl x 

.. plu» grau . 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, oi nous croyons que chaque 
famine devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout il vous, John Hill.

Une femme du nom de Lacroix, 
alteinte d’aliénation mentale, a été 
arrêtée, samedi dernier par !>• cons
table Proulx.

Un. Uunl. , . 1 Ji

Un grand nombre de fidèles 
se sont rendus à ia Basilique, 
hier soir, pour entendre la confé 
rence du révérend Père Fillâtre.

M. McLaren, propriétaire de la 
scierie McLaren, n’a pas donné 
$100 à la famille de M. Désilets, ! 
comme nous l’annoncions vendredi i
dernier.

La Sprucine—La sprucine comm^ 
mède pour la toux n’a pas d’égale, 
le est entièrement différente d’au
ne autr • espèce de composée de 

>mme d’épinette, que Von vante 
I at aujourd’hui. Ne vous trompez 

s en demandant la sprucine, elle 
Le mobilier de l’honorable M. !. A mise en bouteilles rondes, et 

Chapleau a souffert des dommages chaque cliquette, circulaire et en- 
pour environ $1500 à 82000 lors de \ loppe porte la marque de com- 
l’incendie, vendredi soir. Les pertes merce.

En vente chez H. F. MacCarty el 
C. O. Dacier, Ottawa.

sont couvertes par une assurance 
0ans la “ Citoyenne.”

1

■’'J

M. A. DONALDSON piaxol,Harmoniums,vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Farine préparée de première qualité
Oette célèbre farine prép 

cle sans r val pour donner i 
nourrissantes et des plus 

Les ménagères fer 
de 20 pour cent en s’en servant pour 
patisseries, parcequ’il faut moins de b 
et d’œufs.

l&'Demandez la à votre épicier
Ottawa, 31 mars 1884

WILLIAMS DE TORONTO.UXBRIDGE ET THOMAS.
A X7E1TDHB.

CONDITIONS TRES FACItiES:tarée est un arti- 
une pât ides plus 

saines.
ont une économie de R. W. MARTIN & SON,

:ï« hue rideau, ottawa.

I j A COMPAGNIE DjU

il1 1BAZAR fl
Le tirage de la chaloupe (skiff) qui 

exposée au Bazar de l’Orphelinat St Joseph, 
aura lieu MARDI SOIR, 1er Avril, à 9 hr ., 
à la chambre No. I des Communes.

Le petit bâtiment “Lansdowne” 
également raflé le même soir.

£ÉjT Avis aux souscripteurs.
Ottawa, 28 mars 1884

était

REGLEMENT DES TERRES
La co» pognie offre des terres dans la limite d’un mille (Railway Beit) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans letud du Manitoba,’à

SB2.50 PA R ACRE3 f
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une diminution do $1.25 a, $îi.50 par acre se a faite aux acheté rs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé j our les terres, elle sera accordée à de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus>i des terres sans conditions d’établissement ou 
de culture.

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires el numérotées, dans 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avau- 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à ntreprendre immédiatement leur culture.D’OTTAWA.

CONDITIONS DE PAIEMENT :A* Cfhtilnjï grand assortiment, les 
™%tour3, et l’S plus bas prix en 

fait de
Les acheteurs pour» ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térêt à six p mr cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t très sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif de propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en debentures garanties par les terres concêdét s, 

qu‘ seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa>r, avec i’intôiél 
accru. Ces bens peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont
réal, ou à aucune de ses agences.

Pour les prix et pour les conditi ns de la vente on pourra obtenir des infor na
tions au sujet delà vente des terres, en s’a- ressantà JOHN McTAVISH, commissare 
des terres, à Winnipeg.

-relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garnitures 

et Meuble» de toute sorte.
àl»

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Une Sl'AKKS.

Par ordre du Bureau,
CIIAIIEES DK INK WATER,

Secretaire.SHOOLBRED et Gie. Moutréal, 19 lévrier 1884.—6m-5fs
Ottawa, 17 Déc. 1883. la

Grande Vente à Sacrifice1 UÈp

-Y'"*
-------de--------BRm

PORCBLÂINËS, VAISSELLEassigné recevra j squ’au Mardi, 8 
ochain, des soumissions de la part 
qui désireront obtenir le privilège 

du passage d’eau sur la rivière Ottawa, 
entr • le village do Saint-Thomas d’Alfred 
dans le comté de Prescott, province d’On. 
tario, et Montebello, dans le c mté u’Ot
tawa, Province de Quôtec, sujet aux règle
ments approuvés par arrêté du Consi il le 
3 Mars courant, et dont on peut obtenir d s 
copies en en faisant la demande au soussi
gné, ou à M. Battle, Ecr., Percepteur du 
Revenu de l’Intérieur, à Ottawa.

Chaque soumission doit être accompagnée 
èque accepté pai une banque fai 

sant affaire dans la cité d’Ottawa, équiva
lant à la moitié du contrat pour une année, 
Au cas où la soumission serait acceptée ce 
chèque sera déposé en accompte sur le 
de la première année. Les chèques a 
pagnant les soumissions qui seront rej 
seront remis ; mais si la soumission e. 
tirée le montant sera cofisqué.

E. MIALL.
re du Revenu de l’Intérie 
a Reveni de l’Intérieur.

LE sou 
Avril pr 
de ceux - ET VERRERIE

Tout doit etre vendu an prix coulant afin de faire place 
pour les nouvelles marchant Aises du printemps qui nous 
viennentJd’Enrope.

C. S. SH iW & Cie.,
Importateurs directs.

jetées
Ottawa, 21 Janvier 1884

NOUVELLE MANUFACTURE
Commissai 

Département du ...
Ottawa, Mars 14, 1884. JIJOUTERIEjj

MAISONS DE VALEURBloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèvrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, vhaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

Suite de MAISONS en Brique»
SUR LA RUE CLARENCE.

Seront offertes séparément ou réunies.

J’ai reçu instruction de vendre à l’encan 
sur les lieux, rue Clarence, les quatres ex
cellentes maisons en brique, conn -es sous 
le nom de Terrasse Mausdan, rue Clarence.

[c

SOUMISSIONS.

DES soumissions cachetées, portant la 
suscription “ Provisions et Eclairage pour 
la Police à cheval,” et adressées à l'IIono- 
rable Président de Conseil Privé, Ottawa, 
seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le let

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

a que les soumissons qui se
ront faites sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque “accepté” par une ban
que canadienne, pour nne somme “égale à 
aix pour cent” au total de soumission, le
quel chèque sert, confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n’est pas 

le chèque sera remis.
rien payé aux journaux qui pu- 
6 annonce sans y avoir été d’a-

C. H. DOUCET, Le Mai di, 1er Avril prochain,
A midi.

Conditions faciles qui seront annoncées 
le jour de la vente ou données à ceux qui en 
feront la demande au bureau du soussigné.

Propriétaire
2 fév. 81

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou proitri- 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

ï.C. W. MacCUMG.On ne rccerr
7 mars

L. A. Olivier
AVOCAT.DIPIITIIEItiNE

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

W ARGENT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883.

AXiT'-DiPHTliE' ITldlE
acceptée 

II ne sera 
bliront cette i 
bord autorisés.

Spécifique contre la Diphlhërie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp
tion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu

LA DIPHTHER1E VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
ue dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par dos personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

FRED. WHITE,
Contrôleur.

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Conmagnie du chemin de 
1er <1n Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON A 

BROSijEAÜ, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

Ottawa, 17 Mare 1184

LA SAÜTEJJ1T DEVOIR

LA MALADIE W CRIMfî !

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

r;
Sais m

Prix : 50 cts., la bouteille. Eu vente 
chez tous lea pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
------DU------

Fxamens «lu Servite Civil!V\ BIXTER. 
Le SEUL BiÜDE VEGLTAL

LLZEAtt AL.AKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. prochains examenns des aspirants 

ice civil commenceront MARDI, le 
13e jour de mai, et les demandes d’admis
sion seront reçues jusqu’au 1er avril: lea 
formules nécessaires seront alors expédiées 
et devront être renvoyées, dûment remplies,

, avant le 15. Ces examens auront lieu dans 
Des soumis ions adressées au soussigné et lcg cit£g ac Charlottetown, Halifax. Saint- 

endossées “Soumissions pour chevaux” se- jeaD| n. B., Québec, Montréal, Otta« 
ront reçues jusqu’au 15 Avril prochain, Kingston, Toronto, Hamilton, Lond< 
pour fournir ies chevaux et conducteurs Winnipeg et Victoria, C.B , en conform 
wagons et cha iots, requis pour 1 arrosage de particle 6 de l’Acte du Service Civil 
des rues, et le transport du bois pour 1 an- Canada, 1882.
née courante. L’examen pour avancement commenct

On peut voir les conditions du contrat en lundi| ie 19e jour de mai, et les esndid. 
s’adressant au bureau de l'Ingénieur de la éligibles devront donner leurs nous vix 
cité. sous-chefs de leurs divene départements, qui

ration ne s'oblige pas à accepter jeg transmettront au Conseil des Examina- 
ui aucune des soumissions, teurs.

LES4 janvier 1884 au seiv

MIX CIIÀlllŒTIlillSCONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l’AppeUL 
IiidiiceNlion, C'oiistlpalio.« 

Habituelle, Mal «te Tele 
vtc., etc., etc.

téPRIX î!» cts. lai BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.

du

1S mai 1888 lan

•—Faite» l’essai ae ia VALE
RIA. C)’e»t la meilleure pom
made contre la chute «le» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharma<*lent rue Su»»e

La corpora 
la plus basse

Bureau de l’Ingénieur de la e 
ville, Ottawa, 21 Mars, 1884.

Par ordre,
P. LeSUEUR,

Ex. et Secrétaire S-X).

ROBERT SURTEES,
Ingénieur, 

ité, Hôtel de
mars 1184OU

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
et nu

K 1)
M
P

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE OU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’alfa
Cartes de visite, 

Chè^Billets

Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,
Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
inscriptions,

Etc., etc., etc

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers cl les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D'avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleura.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

Les ordres envoyés par la Post. 
reçoivent une attention toute spéciale el 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
"LECINIDA" quotidien, par an, $3.03 

“LE COURRIER DE HULL" hebd., do $|. 11

Tout abonnement est invar»» blemei i 
payable d’avance.

#

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

i
JE CANADA. 31 Mars 1884
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